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mvwit un eontrèrt, alh éUit otrUiae qa'U 
M  tut Mr*i( p u  ptMt dc guesUsoe dwgereu*

* ? 'comprit (jo'rtl* voulait encor* le dtrobcr.
— Pear «• «uoi t Ht-ll Peur ({■«}« l'inter- 

r«ft iw  M paité. «ar e« qn a M  ta vi* ««ant 
BU» aou aam connaia«nio*, et tc d*nuLnde 
M t  eon(*wloo 4ui **nit uu* bleuure pour

" ï f i j V W o r ,  a^ria- t^ Jptrdu*. oo«l- 
ival«-tu

f f  "
« M

fc • •  ‘

, CTuell* au rniCB pouvi
___ t» ee« parole» ; ma cont**-

____.  ia *üa tknt daa* deoi root* : M t'al.
aa. J* n'ai jamai* aioté que toi t i* n aime- 
~ B*M (|M loi i 4e PM*«, ♦* n'en al 

n »  VM a aonineacé avtc nwn amoer. 
il n* pouvait pa* la preMtr davantag* 
IM montrer nmportance .qu ti attacliait I 

•tf iDterf0(al0<re.
— il D'in*!*!* paa, dit-ll « c était un 
lun *sanw «  aatr*. nMilleur qvi un au- 
;to n *0 rtw  bm. a en parlou plu».
~ii* n avait eUé trop vite pour qu'*He«E
*«ptrer quil renonçait k *on projet, et 
fmt» *ou* le coup i une frayeur stopé- 
> Que dtraH-elle *11 la faisait parler T 
1 »'îl«tt-il

ê j
I a'Slatt-ît pa* po«ait)le. alor* qù'eli* p* 

« M M  ntffi* pa* quttit» p*n*«*» *• w- 
i au lond d* «on cerveau et qu'aUe 
l emièrtmen! e» qu Maft fe «oinnam- 
I provoquA dont elle était menacta.

4  cctl* <p«g«e, la* travaux d* t' • £col* 
da Naiiey •  nlT le (ommail, l'hypaotinna *i 
la *uMàtM>a s'avaitnt pM tocor* «u  pw 
btlé», ou tout au awin» le livre qui ieur a aer
vi de point de départ n était d m  connu, et 
ell* ne «avait riea d** prucMé* quon peut 
*RH>loyer pour provoquer i* aonimeil hypno
tique, en étant reatée à ce quelle avait lu, 
*an* y prêter grande attention d'<uUeur*, *ur 
Caglio*tro Aum iIM que non mari fut ifiahi, 
elle chercha dana la bibliothèque le* livre* 
qui pouvatent l'éclairer : oiaia le dicUonnaire 
au'elle trouva oe fournit k *a curioaité que 
de* reneeignement* obscur* ou confu* au 
milieu de*quel* eU* *e noya ; le leul point 
préci» qui la frappa tut la formule k.em
ployer pour provrâuer le sommeil ; taira re
garder au aujet qu on veut endormir un ob
jet bnllact placé a li ou 20 centimètre* aa- 
deeau* d* u *  yeux t *1 cela était vrai, elle 
o'avait pa* k craindn d'étre jaœaia endor
mie ^

Cependani eile ne se laiasa pa* ra«*urer, 
et coaune k quelques jours de la eile *« trou
va dana un dîner k eut d'uo confrère de eon 
m*ri. qui, elle le savait, a'occi 
nambulisme, 9lle eut le courage 
timidité habiluelle eo toul ce qui tcuchail k 
la médecine, pour llnterroger :

— Est-oe qu’il n'y a que le» personnes ma- 
ladeadecerU' ................................

liae* en ttal _, _
— Cétait une croyance autrefoi» admiae 

par le public et par beaueoup de. médecina 
qu'on ne pouvait provoquer le somnambulis
me que chei les nnjels aileint» d'hystérie, de 
nervosisme, mais li y avait là une erreur : 
le aomnamDuliame artiflciel a'obtienl chez un 
grand nombre d* sujet* perfaitemeat sain*.

— CoQ(erve-t-an *a volonU dans le aoni- 
roeil t

— Le suiel ne ronserve d« spoatanéité et 
de volonlé ^ue c< que veut bien iui en laiseer

N O  hypnotiaear, ml, k *«n gré p«iu le ran- 
dM triât* .gai, coSr», tendra et Jooer d* aoo 
im* comau d'on uiatrunieat llj.

— Mai* c'eal effroyable.
1- Cuneux au moüia ; U eat eertaia qu'il y 

a un* paralyaie local* de telle ou teUe ceUii- 
le dont l'étude deviendra le poiot de départ 
de découverte* iatértesanle*

— Uoe foi» réveillé, le eujet te rappelle-t-il 
ce qu'il a dit pendaat son *ommeil f

— On n'esl pa* d acoord lk-d**sus l IM 
uns sont pour I affirmative, les autrea pour 
la négative i quant k moi, je crois que le eou. 
venir tient pour beaucoup au degrt de *om- 
meil du sujet : eommell léger, il y a aouvenir, 
sommeil prolond, le sujel ne ae rappelle ni 
ee qall » dit, ni oe qu'il a entendu, ni ce au'U 
a lait.

EUe voulu continuer, et ion interloeo- 
teur, heureux de parler de ce qui l'occupait,
1 eût volontien suivie, maia eU« vit aon man 
plaeé k l'autre boat de la Uble les regarder 4 
ploBleurs reprise!, el de peur qu'ü ne devl- 
n&t le sujel de leur entretien, elle en resta 
là.

Ce qu'elie venait d'apprendre hJl parafkaait 
effroyable, son cri le disait ; mais enfin, lant 
qu'elle ne ae laisserait pes hypnoUser, eUe 
n'avait rien * craindre ; el s'en tenant k ce 
qu'elle avait lu. elle sé promettait de ne Ja
mais accepter qu'il la plaç&t dans des condi- 
tiona où il pourrait I endormir ; c élait pen
danl le sommeil que I» volonté de l'hypnoti- 
eeur se substituait A ceUe du sujet, non pen
danl la veille

l'appuyant sur cette croyance et aussi sur 
qu'il ne lui avait plus reparlé de I endor

mir, elle se rassura : n'était-ce pa» la mar
que qu'il acceptait ia résistance quelle tai 
avait onpoaée et renonçait à sen idée de som
nambulisme provoqué î

9) H  Beaunis : U  SomnaKibulUin» frowiitté.

MaU ell# M  t r o n ^ L
bo* nait qu elle ('Mail «ooaM* à toB M -  

re hakitu*»*, tandia «a'u PtHatt a travailler, 
aila *'tveillft bn**4U*ment et lt vit dtkooi

r it d'ell* la regardant avee det yeux doal 
Axilt l'elfrava.

— Qu'y a-t-il t demanda-t-elle ; que veux- 
tu t

— II a'y a rien. Je ae vtux rien : lt me
eouche.

Maigri l'élradgelt da regard qui l'avait 
frappée, elle n'ineista pM ; Te* que*two* ne 
lui auraient rieo apprit : et d'ailleura, main
lenant qu'U oe ae meHalt plus au IM en mê
me tempe qa'eUe, U n'y avait rien d extraor
dinaire dans eon attitude.

Mais, k quelques jour* de lk, eUe et réveiUa 
icore dam la nuit aoue un* ünMeeeion ' 

gène, et elle le vil penché sur e ^  comme
*'il voulatt l'envelopper 4e ee* deux bras.

Cette foie, si effrayée qu'elle fdt, elle eut 
la force de ne rien dire ; maie son angoisae 
n'en fut que plus intenM ; voulait-il dune 
l'hypnotieer pendant qu'eHe dormait t Etait- 
ce poaaible t Alora le diclionnaire l'avait dooc 
trompée t

E.\act au moment de sa publication, ee 
dictionnaire lie l'était plu* quant aux procé
dés k emplcwer pour amener le aomme)} ; 
c'était, en effet, pendant qu'eUe dormait que, 
par dea paaaa*, SaoicI cherchait k U-ansfor-
mer en artificiel eon sommeil naturel. Réua- 
sirait-U f II n'en savait rien, puisque l'expé- 
rienoe était neuve ; maia enfin il la rinquaiL 

La première fois, au lieu de la mettre en 
état d« somnambulieme. il l'avait réveillée ; 
la seconde, il n'avait pas mieux réussi ; la 
troisième, quand U vit qu'apré* un certain
---* eUe n'ouvrait pae les yeux, il supposa
, ____était endormie. Poure'en assurer, il
lui leva nn bres, qui reela en l'air jusqu'k 
ce qu'il rabaissai sur le lit. Pnia. lui prenant 
le* dsux mains, il les flt toumei-, et retirant 
les siennea, l'impulaion qu'U avait donnée

eonHAua Joaio't ot qn'il l'arrélâf i u  phy 
aioDomi* avdl dm exjtrawioB é» etipa» i* 
d* Irwqulllil qa'oa w  voyail plue tn elle 
depuit longtempa ; tUe Mail la JolU PbUl*

i k la iDtme hbu-
d'autrefoit, ni

— Demam |« l'en' 
ra, dlt-il. et lu parlena.

Le lendemite, en effet, U rendormit, et 
plua facilemeni encore ; mai*, qu*od U l'in- 
ierrooea, eUe ré*i*ta...

— Non, ditelle, j* nt parlerai pM, c'esl 
horrible, je ne veux paa. Je ne peux pas I

Il malaia, elle ee défendit.
— Eh bien, toit, dit-U, p u  aujourd’hol, de

main, mai* lieiiiatn je veux que tu parle* et 
que tu ne me résistée p u  ; Je veux I

S'il n'avail pM insisté, c'était n<M) seule
ment parce qu'il savait qu'il faUait une ac
coutumance pour la aoumeltr* i  * •  vdonlé 
tooa qu'eUe pdt se défendre, mait encore 
paroe qu'U iporail si elle garderait on ne 
garderait ps<, évailldt, la iouvenir da ce 
qui t'étsll puti dana son sommsil, — ce 
qut était an point capital.

Le lendemain, elle fut ct qu’elle était la 
j'elle eût cons- 

pa* phi*
qu'elli avait dil dan*'ce aommeU ; 

luvait donc continuer. «
_ <te fois elle s'endormit phn vit* enco

re. plus facilement et sd phyeionomle prit 
de nouveau l'expreaaioi de traJiquiUité re- 
poaée qu'il avtil eue la veille Allait-eHe ré
pondre f et. ti elle y consentait, parlerait- 
elle sincèrenKinl, sana chercher k atténuer 
ou fausser la virité t L'émotion faigait trem
bler sa voi* lorsqu’il lal poea *a pnemière 
queslion. c'é'tii aa vie. son repoa, leur bon
heur k tous deux qui ss décidait

— Où Bouflraa-ln f demanda-t-il.
— Je. ne aouBre paa.
— Cependanl,lu ea agitée, sombra quetone- 

toi» on bieo inquiète ; tu dort mal. Qui lf

be lenaemain, eue im ce queue 
veille, et rien n’indiquait qu'ello « 
cience de eon sommeil provoqué, 
que de ce qu'elli avait dit dant ct tn

l'af peur.
— Ptur de «soi J De qui f
— Detol 1...
B -IriaaoBoa.
— Peur de moi I Croi«-l« dooc qu* le ( ji». 

te te faire mal ?...
— Non I...
Son cowr aerré ae dé'endit : ,
— Alor* pourquoi aa-lu peur î
-- Parce qu'il *« paane en toj dae cbcadi 

qui m épouvantent. ^
— pueUes chose* T u faut les préciser." Jj
— Les changemenl* qui se sont faits «torf 

lon humeur, ton caractère, taa habitudeaTl 

t'inquiéter'?”* *** peuvent-Blj

— En cela qu'ils sont les indice» d'un* 
tuation ^ v e .  •

— Quelle situation f
 ̂— Je ne sais PM ; Je ne i'ai jalnai* prècfV

— Pourquoi ne I'a*-tu pas précitée t
— Parce que j'ai eu peur ; alort l'ai lerm» 

lee yeux pour ne pat voir.
— Voir quo» T
— L’explicaiion dt lout oe qui Ht my*tèrt( 

dan* ta vie.
— Quand as-tu remarqué du mystère daM 

ma vie?
— Au moment de la mort de Cafflé ; st 

avant, quand tu m’avait dit que tu le tiKrei»* 
sana aucun remords.

— Sais-tu qui a tué Calflé t
—  Non.
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